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~—Robert ? Déja levé, grand frére ?

—DéjaA A l'ouvrage, petite sceur?. ..

—Non pas, je Iis une belle page que je méditerai tant8t en repre-
nant mes aiguilles.

—Tu lis & haute voix ?

—Qui t'a dit?

—]J'ai entendu. ..

—Tu écoutais?

~Qui.

—Depuis longtemps ?

—Non, quelques instants.

—Veux-tu que je lise encore? Viens t'asseoir, tiens sur ce vieux
banc moussu, a l'ombre de mon beau pin. . .Ce serait si bon d’avoir
& moi une heure, grand frére, ce serait si bon!. ..

—Te donner une heure? Je le veux bien, mais ton livre. . . hein!.

. < . .
Qu'est-ce donc au fait? Un recueil de contes, de légendes, quoi ?

—Robert! ! ! Je ne lis plus de contes moi, fi! Tu oublies que
j'ai vingt ans,

—Oh! pardon. C'est qu'il m'avait semblé. .. D'ailleiirs quoique
tu en dises, il y a du fabuleux, du merveilleux dans ceci. Donne
un peu. .. " Ils regarderont vers Lui"’. ..Connais pas. ..Enfin qu'est-
ce donc que cela te dit toutes ces historiettes ? Le denier de la veuve ?
Alcée ?

—"Le denier de la veuve"”, c'est le récit d'un miracle de Notre
Seigneur en faveur d'une aveugle, fille unique d’une pauvre veuve.

—Qui?...Et Alcée?




